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Carte postale, entrée de la chapelle vers 1910 lors de son 
occupation par le 140e régiment d’infanterie.

Introduction 
L’intervention d’étude a été réalisée 
du 5 au 6 septembre 2018 par 
Caroline Snyers et Claire Bigand à 
la demande de Laurent Le Corroller 
architecte du patrimoine de l’Atelier 
Mulptiple. Je remercie Jean-Francois 
Hartenberger (directeur) et Daniel 
Lacroix (responsable des services 
généraux) pour leur accueil, leur 
intérêt et pour nous avoir fournis de 
précieuses informations. 

L’object de cette étude est de définir 
un protocole de traitement des décors 
muraux à partir de leur étude.
La chapelle qui a fait l’objet de 
l’étude se situe sur le site de l’ancien 
petit séminaire à La Côte St André, 
actuelle propriétée de la Fondation 
des Apprentis d’Auteuil. L’ensemble 
architectural a fait l’objet d’une 
reconnaissance en tant qu’immeuble 
« d’intérêt patrimonial majeur » au titre 
du SPR (Site Patrimonial Remarquable, 
ex. AVAP). Cette protection témoigne 
de l’intérêt de l’ensemble du site et 
des décors peints de la chapelle.
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A. Observation des décors
A.1. Historique
«  En novembre 1894, le supérieur du séminaire de la Côte-Saint-André, M. Goutarel, reçoit mis-
sion de l’évêque de Grenoble, Mgr Fava, de construire un nouveau séminaire. Les locaux installés 
jusqu’alors dans le Couvent des Récollets sont devenus insuffisants et insalubres. Une lettre datée 
du 28 octobre 1896, annonce la construction d’un nouveau bâtiment, non loin du premier, sur la 
colline du Clapier. Le projet est confié aux architectes lyonnais Marcel et Paul Pérouse de Montclos, 
qui proposent un vaste ensemble centré sur la chapelle. »
« La première pierre est posée dans la chapelle le 6 juillet 18991. Le 23 juillet 1902, l’évêque de Gre-
noble, Mgr Henry, procède à sa bénédiction solennelle2. »
« Le séminaire ferme quelques années après, par suite de la loi du 9 décembre 1905 sur la séparation 
de l’Eglise et de l’Etat. Réaménagés en caserne en 1913, les bâtiments accueillent le 140e régiment 
d’infanterie jusqu’à leur conversion en hôpital militaire durant la première guerre mondiale. Plus de 
15 000 soldats blessés, malades ou convalescents tuberculeux y seront soignés, avant sa fermeture 
en décembre 1920. Les lieux restent inoccupés jusqu’en avril 1925, date à laquelle le Conseil géné-
ral en devient propriétaire pour y établir un orphelinat départemental, ouvert en octobre 1929. 
Dans les années 1970, l’orphelinat est délocalisé et le bâtiment devient Collège d’Enseignement 
Technique de 1974 à 1983. La Fondation des Apprentis d’Auteuil investit les locaux en mars 1987. »

1. Semaine religieuse 13 juillet 1899, p.619 : Bénédiction de la première pierre du Petit Séminaire de la Côte-St-André
2. Semaine religieuse 10 juillet 1902, p.774 : Bénédiction de la Chapelle du nouveau Séminaire
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Cartes postales vers 1905, la chapelle dans sa présentation d’origine.
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A. 2. Description générale
« La chapelle conserve aujourd’hui encore tous ses décors d’origine : revêtement de sol en granito 
avec motifs et panneaux décoratifs en mosaïque, parquet, peintures décoratives et l’ensemble de ses 
vitraux, signés Schultz et Humbert, Lyon 1902. La construction est extrêmement bien documentée par 
les mémoires de travaux (1896-1909) conservés aux Archives du Diocèse de Grenoble-Vienne3, dont 
la liste est jointe en annexe. Le choix d’entrepreneurs réputés, lyonnais pour la plupart ou grenoblois, 
traduit bien l’ambition du projet. L’ensemble est construit pour l’essentiel en béton de gravier et chaux 
hydraulique banché, ou sous forme de maçonneries de blocs moulés (plotets), recouvertes d’un 
enduit à base de chaux hydraulique légère4. Le tuf, la pierre factice ou la pierre naturelle (pierre de la 
Grive) sont réservés aux éléments de modénature et aux voûtes. G. Lapierre, entrepreneur à Rossillon 
(Ain) fournit et réalise toutes les maçonneries de tufs : porche d’entrée, cour du cloître, chapelle, 
etc. L’appareil de tufs est souligné par des joints tracés au fer et filés à l’huile5, rouges sur les voûtes, 
noirs sur les arcs doubleaux. Des blocs à caisson teintés de vert clair, ornés pour certains de rosaces 
peintes, décorent sobrement les arcs doubleaux. Au-dessous du cordon soulignant la naissance des 
voûtes, l’appareillage est feint par un enduit « imitation tuf6 » se poursuivant jusqu’au soubassement. 
Trois frises peintes (rinceaux de vigne et motifs géométriques) animent ce décor dans une gamme de 
jaune, rouge, vert amande, brun et blanc.  L’inscription peinte au-dessus du chœur « QUIA MITIS SUM 
ET HUMILIS CORDE » est extraite de l’évangile selon Saint-Matthieu, chapitre XI. 29 (Tollite Jugum meum 
super vos, & discite a me, quia mitis sum & humilis corde ; & invenietis requiem animabus vestris» : «Prenez 
mon joug sur vous, et apprenez de moi que je suis doux et humble de coeur, et vous trouverez le repos 
de vos âmes.»). De chaque côté, deux niches accueillaient les statues de Marie et Joseph, disparues. 
C’est probablement à Jude Daveaux, artiste peintre à Grenoble, que l’on doit l’ensemble de ces 
décors. Le mémoire de travaux conservé aux ADG ne concerne que les suppléments effectués entre 
1902 et 1904. Celui-ci mentionne notamment les blasons des deux évêques «peints avec dorure» dans 
le transept. Vincent Avon, artisan mosaïste à Grenoble, réalise les sols de la chapelle en «mosaïque 
vénitienne» (granito) avec fragments de marbre colorés, «encadrement, compartiments, frises ornées 
et semis de croix de Malte» (chœur). La réalisation des parquets de la nef est confiée à Frantz Biétrix 
de Lyon. L’ensemble des vitraux est complet et parfaitement identifié dans le mémoire des peintres 
verriers Schultz et Humbert, y compris le vitrail à figure d’ange du choeur et les six «plafonds lumineux» 
éclairant les chapelles latérales.»
Compte rendu de Aude JONQUIERES architecte, Département de l’Isère, Juillet 2017
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3. ADG, PS10-11
4. Mémoire des travaux de terrassements et maçonnerie, ciments, charpente et serrurerie, par les Fils de J. Tauty, Entrepreneur à Lyon
5. Ibidem
6. « enduit imitation tuf avec joints », cité dans le mémoire des Fils Tauty

Plan provisoire réalisé par l’Atelier Multiple octobre 2018.
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Blason peint de Mgr Armand Joseph Fava et sa devise. Blason peint de Mgr Paul Émile Marie Joseph Henry et sa 
devise.
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A.3. Mise en œuvre du décor et description du décor peint	
L’ensemble décoratif est composé principalement d’un faux appareillage de pierre et de frises dé-
coratives. Le faux appareil des parois est ferré et le tracé des décors a été fait à la mine de plomb.
En général il n’y a pas de sous-couche sauf sur les architectures en plâtre. Les pilliers de la nef, 
les arcs des chapelles latérales possèdent une première couche jaune et dans l’abside une sous 
couche ocre/orangé. Il semble que l’intention ait été de «casser» la luminosité du plâtre blanc pour 
se rapprocher de la couleur du mortier de sable et chaux qui dans la chapelle est naturellement 
jaune.
Pour les frises la technique utilisée est une détrempe à la chaux. Certaines tonalités comme le noir 
ont été peintes avec un liant organique de type colle animale pour obtenir une couleur dense. 
La palette de couleur est restreinte avec de l’ocre jaune, de l’ocre rouge, un rosé, du blanc, du 
noir, une terre verte et un bleu. Les fonds sont chamois et les voûtes laisent la couleur de la pierre 
de tuf apparente. 
Certains éléments sont argentés et dorés, comme les fleurs moulurées et motifs sur l’appui de fenêtre. 
Sur la voûte et les parois du vaisseau les joints sont rouge et soulignent les parements. Dans l’abside 
et sur les arcs doubleaux et formerets les joints noir. Les joints ont une épaisseur de 1cm. Ils sont filés 
à l’huile comme l’atteste le mémoire technique des travaux. 

Pierre de tuf et ses joints rouges.                                                      Enduit de plâtre et ses joints noirs.
 

Décors à la chaux sur enduit de sable et chaux.
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- Les chapelles :
La structure porteuse est un béton coulé fait de ciments et de galets plus ou moins gros. La voûte 
est en brique à partir d’environ 2m du sol. L’ensemble des parois et de la voûte est enduit au plâtre. 
L’enduit de plâtre est d’environ 2cm d’épaisseur sur les parois et beaucoup plus fin sur la voûte. Les 
soubassements sont en ciment. Il s’agit peut-être de ciment naturel à l’observation de sa couleur 
chamoisée. 
Les chapelles sont dans l’ensemble en mauvais état.

- Éléments sculptés :
Les chapiteaux de la nef et les corbeaux du chœur sont en plâtre. Les éléments sont moulés et 
rapportés sur place. Ils sont fixés mécaniquement au moyen de clous (pour les fleurs du chœur ) et 
de vis (pour les chapiteaux).

- Éléments moulés du chœur :
La polychromie est sur plâtre. Le centre des fleurs est doré. La dorure est à la feuille sur mixtion et 
bollus ocre rouge.

- Texte peint :
Sur l’arc triomphale est peint  : « QUIA MITIS SUM ET HUMILIS CORDE » Je suis celui qui est doux et 
humble de cœur. Les lettres sont polychromées et dorées. Le style employé donne un effet de 
lettres taillées dans la pierre.
Au dessus de chaque chapelle est inscrit le nom du saint auquel elle est dédiée. Du sud au nord,  
de la travée 1 à 6 nous avons :
S. CAROLUS : St Charles
S. BRUNO
S. MICHAEL : St. Michel 
S. FRANCISCUS SAL: St Francois de Sales
S. ANDREAS : St André
S. ALOYSIUS : St Aloys

Modénature en plâtre moulé et rapporté. Modénature en plâtre moulé et rapporté.



- Pilastres et colonnes du chœur
Les pilastres rosés sont en marbre plaqué. Les fûts des colonnes sont d’un seul bloc de marbre 
rosé. Un certain nombre d’élément décoratif est en pierre (marbre ou granite) encastré dans les 
moulures. Le quadrilobe sur la frise supérieure du chœur en est un exemple.

Stratigraphies des parois:
0. Support pierre et élément métallique dans les chapiteaux. 
1.b 	 Enduit plâtre ou chaux sable
1.a 	 Couche peinte, ocre jaune, badigeon
1.c 	 Couche peinte, décor polychrome visible, badigeon et colle animale
2. 	 Encrassement

Stratigraphies des pilastres de la nef:
0. 	 Support béton ciment coffré. 
1.b 	 Enduit plâtre épais blanc incisé sous forme de parement
1.a 	 Sous couche peinte, ocre jaune, badigeon
1.c 	 Couche peinte, décor polychrome visible, badigeon chamois et filets rouge
2. 	 Encrassement

Stratigraphies des voûtes:
0. 	 Structure non visible  
1.b 	 Pierre de tuf
1.a 	 Couche peinte, ocre jaune ou verte ou filet rouge ou noir, badigeon
2. 	 Encrassement

12 

Voûte et son décor de tufs.Colonnes en pierre du chœur. 
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- Enduits :
Les parois des murs gouttereaux sont enduites avec un mortier de sable jaune et de chaux  
hydraulique. Le mémoire technique parle d’une chaux peu hydraulique. La finition est frottée avec 
un sable de grosse granulométrie ce qui confère une surface grenue aux parois. 
Les piliers sont enduits de plâtre blanc. 
Les enduits, que ce soit sur les parois ou les pilastres, sont incisés pour souligner les faux parements. 
Les soubassements sont en ciment naturel.

- Couche picturale :
Les frises sont réalisées une fois que les fonds ont été posés. 
Les bandes colorées sont posées en fond : rouge jaune et noir. Les motifs sont exécutés ensuite au 
pochoir. Nous n’observons aucun trait de poncif. Les points blancs sont posés en final laissant le noir 
en réserve. Le blanc est épais, il s’agit de la plus épaisse des couleurs utilisées.

Décor sur plâtre, arc des chapelles.

Décor sur enduit de sable et chaux.

Décor sous les baies hautes.

Lettre peinte dans l’abside.



14 

B. Constat d’état
B.1. Altérations du support							     
- Fissures structurelles, nottement au niveau des voûtes et des baies hautes.
- Infiltrations d’eau par les couvertures, provoquant des gonflements d’enduit et des pertes de 
matière.
- Les pilastres en pierre ou marbre rose dans le chœur, présentent des changements optique due aux 
infiltrations d’humidité. L’épiderme est écaillé et présente des efflorescences blanches ponctuelles.

B.2. Altérations de la couche picturale
- Accumulation de poussière dans les joints qui donne un aspect noirâtre.
- Frottements et usures sur les frises sous et autour des baies hautes. Frottements dues aux moquettes 
d’occultation des baies. 
- Percements tout autour des baies dans les décors pour fixer les occultants.
- Fort encrassement des glacis des baies due à la rétention de la poussière par les moquettes.
- Larges auréoles d’humidité.
- Taches sombres due à l’humidité.
- Usures de la couches peintes laissant apparaître l’enduit de plâtre.
- Lacunes et épaufrures diverses : on note un nombre important de chocs et épaufrures à hauteur 
d’homme, dues à l’usage des lieux comme entrepôt. 
- Larges lacunes dans l’abside semi circulaires.
- Déjections d’oiseaux.

Coulures de chaux.

Auréoles d’humidité et infiltration.Coulures de chaux.

Usures de la couche picturale et fissure.
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C. Tests réalisés

C.1. Tests de dépoussiérage

Glacis: usures duent aux eaux de pluie et frottements. Ebrasement: encrassement de la couche picturale.
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C.2. Tests de gommage des coulures

Avant                                                                                                      Après

Matière picturale prélevée lors d’un test de gommage.
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C.3. Tests de consolidation de la matière picturale sur les 
parois maçonnées

Sur les frises, la consolidation par application au pinceau déplace les pigments. Pour éviter ce phé-
nomène il faut consolider plage colorée par plage colorée ou procéder par pulvérisation.   
Attention aux consolidants en solution uniquement dans l'eau, leur application favorise les traînées 
de pigments. 
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C.4. Tests de consolidation de la matière picturale sur les 
pilastres et arcs en plâtre

Diférents tests de consolidation par application au spalter.
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D. Conclusions des tests et estimation des traitements

D.1. Dépoussiérage
Il est important de dépoussiérer l’ensemble des surfaces. La poussière donne un aspect grisé et 
noirâtre. 
- Sur les frises et motifs :
La pulvérulence ne permet pas de faire un dépoussiérage rapide. Il est impératif de procéder ton 
par ton avec des spalters ou brosses de tailles adaptées aux motifs et à la zone. Les brosses douces 
en poils de chèvre sont les plus adaptées. 
La bonne réalisation des opérations de conservation dépend entièrement de la finesse et de la 
qualité du dépoussiérage. 

- Sur les pilastres en plâtre:
Seul, un dépoussiérage avec une brosse en poils de chèvre peut être mis en œuvre. Il est impossible 
de faire une deuxième passe sans user la matière picturale.

- Sur les pilastres en marbre rose :
Brossage mécanique des efflorescences. 

D.2. Gommage et nettoyage
Certaines parties des décors peuvent bénéficier d’un nettoyage plus poussé que le dépoussiérage. 
Un gommage délicat est envisageable, notamment pour retirer les coulures sur les parois et les 
ébrasements des baies.
Les gommes Wishab® tendre et Krebs® permettent deux bonnes alternatives pour retirer ces 
encrassements plus importants. Cependant, les rouges ne peuvent pas être gommés avant 
consolidation. Le gommage doit se faire ton par ton.

D.3. Consolidation des décors
Suite aux tests effectués, le consolidant qui apporte les meilleurs résultats en terme de résistance, 
de non changement visuel, de facilité d’application et de protection de l’utilisateur est le Primal® 
E 330 à 5 % dans l’eau et l’alcool. 
L’application par vaporisation permet de ne pas faire de marque de spalter. Cette technique est 
la plus adaptée aux grandes dimensions et surfaces peintes de la chapelle. Les frises peuvent elles 
aussi, être consolidées par vaporisation. 
Il convient de faire une vaporisation homogène et sans surcharge pour ne pas provoquer de 
coulures.

D.4. Retouche des décors
Aucun tests n’a été réalisé. Cependant nous pouvons conseiller de retoucher les motifs décoratifs et 
frises au moyen d’aquarelle par petits jus. Les grandes plages monochromes pourront êtres restitués 
par de fins badigeons colorés. Le degré de retouche peut être illusionniste.
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Estimation des temps de dépoussiérage :
Parois : 1m2  = 15 min
Frises et ébrasements de baie : 1m2  = 1h
Voûtes: 1m2  = 20 min
Chapiteau: 1 élément = 1 h

Estimation des temps de nettoyage :
Frises et ébrasements de baie : 1m linéaire = 2h
Chapiteau: 1 élément = 2 h

Estimation des temps de consolidation par vaporisation:
Parois : 1m2  = 10 min
Frises et ébrasements de baie : 1m linéaire = 15 min
Voûtes (uniquement les fonds vert): 1m2  = 15 min
Chapiteau: 1 élément = 1 h

Estimation des temps de retouche :
Parois (uniquement sur les zones altérées) : 1m2  = 1h
Frises et ébrasements de baie : 1m2 = 2h
Chapiteau: 1 élément = 2 h
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Conclusion

Les décors de la chapelle des Apprentis d’Auteuil présentent un intérêt historique et patrimonial. 
La chapelle est au centre de l’ensemble architectural de l’ancien Petit Séminaire. L’homogénéité 
stylistique, les techniques misent en œuvre pour la construction du site et la réalisation des décors 
sont propre à la fin du XIXe siècle. La préservation des décors permettra une meilleure connaissance 
des techniques de cette période, des entreprises locales et de leur savoir faire. Il est certain que les 
décors retrouveront leur intégrité et luminosité dès le retrait des moquettes obstruants les grandes 
baies. Les ébrasements de ces dernières étant entièrement décorés cela redonnera l’effet décoratif 
voulu à l’origine.

L’étude démontre qu’il est tout à fait possible de conserver les décors peints. La sobriété de ceux 
si permet un usage pluriel comme cela est le souhait de la Fondation des Apprentis d’Auteuil. Les 
chapelles latérales qui conservent un décor monochrome peuvent faire l’objet d’un traitement de 
rénovation, alors que les motifs décoratifs du vaisseau central et des baies pourraient être traités de 
façon plus précise, respectant la déontologie de la conservation restauration du patrimoine.
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E. Annexe : analyse physico-chimique d’un prélèvement
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1
7, RUE FANTIN LATOUR - BP1096 - 38022 GRENOBLE CEDEX 01
TEL 04 76 00 31 21 - FAX 04 76 54 10 32 - Mél : sce.pac@cg38.fr 

 CIRCONSTANCES DE LA VISITE 
La visite sʼest faite en compagnie de M. J.F. Hartenberger, 
Directeur de lʼétablissement et de M. D. Lacroix, responsable des 
services généraux. Elle fait suite à celle de M. Jean-Pierre 
Barbier, Président du Département de lʼIsère, et de son vice-
président M. Patrick Curtaud, accompagnés de M. Aymeric 
Perroy, directeur de la culture et du patrimoine, le 6 juin dernier. 
Un projet de rénovation de la chapelle, située au cœur de 
lʼétablissement, est en cours dʼétude. Depuis le départ des 
séminaristes, la chapelle a surtout servi de dépôt. Aujourdʼhui, 
les responsables de lʼétablissement souhaitent en faire « un lieu 
dʼexpression spirituelle et culturelle », pour les élèves apprentis, 
mais aussi un lieu culturel ouvert plus largement sur la ville, en 
lien avec la mairie, le festival Berlioz ou Les Allées Chantent. Sa 
superficie de quelque 500 m2 permet dʼaccueillir jusquʼà 200 
personnes. Deux issues de secours ont été ouvertes ces 
dernières années au niveau des chapelles latérales de la 
quatrième travée, des détecteurs incendie et une signalétique 
règlementaire ont été posés. La commission de sécurité a émis 
un accord de principe et devrait valider ces travaux lors dʼune 
prochaine visite de réception.  

LE SITE 
En novembre 1894, le supérieur du séminaire de la Côte-Saint-
André, M. Goutarel, reçoit mission de lʼévêque de Grenoble, Mgr 
Fava, de construire un nouveau séminaire. Les locaux installés 
jusquʼalors dans le Couvent des Récollets sont devenus 
insuffisants et insalubres. Une lettre datée du 28 octobre 1896, 
annonce la construction dʼun nouveau bâtiment, non loin du 
premier, sur la colline du Clapier. Le projet est confié aux 
architectes lyonnais Marcel et Paul Pérouse de Montclos, qui 
proposent un vaste ensemble centré sur la chapelle.
Une première cour, entourée dʼun cloître donne accès à lʼédifice, 
placé dans lʼaxe de la composition, flanqué de deux autres cours 

VISITE DU
22.06.2017

▲ Carte postale ancienne, Collection D. Lacroix

▲ La cour du cloître
▼Le clocher et la grande horloge  

LA-CÔTE-SAINT-ANDRE 
Ancienne chapelle du Petit séminaire, 
actuels établissements Jean-Marie 
Vianney, Fondation des Apprentis 
dʼAuteuil 
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